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Quand le « genre » est mis au service d’une logique néolibérale 

 

 Cette communication s’appuie sur les analyses critiques du concept de genre et de ses 

usages, notamment dans le domaine du « développement » néolibéral impulsé par la 

coopération internationale, portées par divers groupes et activistes du courant autonome du 

féminisme latino-américain et des Caraïbes.  

 

Il s’agit en particulier de réfléchir à la manière dont le concept de genre tel qu’il est 

défini et mis en pratique dans les projets de la coopération internationale, les ONGs et les 

politiques publiques, est réduit et dépolitisé, pervertissant profondément son usage. A travers 

les exemples du Mexique et du Guatemala, on analysera en particulier deux cas : les luttes 

contre la violence masculine contre les femmes et la question de l’accès des femmes à la terre, 

dans le cas de diverses populations Indiennes.  

 

On verra d’abord comment le concept de genre est tiré vers des dimensions d’identité 

individuelle et une notion abstraite et victimiste de « femme », au détriment d’une analyse qui 

pose le caractère structurel des rapports sociaux de sexe et se propose de s’y attaquer 

directement. On montrera également, dans la lignée des épistémologies postcoloniales et 

décoloniales, qu’en se plaçant dans une perspective de segmentation des questions de sexe, de 

classe et de « race », ou au mieux dans une perspective additive, il évacue la question de 

l’imbrication de ces rapports sociaux. On donnera des exemples de la manière dont cette 

séparation du genre du reste des rapports de pouvoir, permet sa manipulation, à des fins 

racistes et néolibérales notamment.  

 

 

 

Jules Falquet, 

Sociologue, MCF-HDR, CEDREF-CSPRP, Université Paris Diderot 

jules.falquet@univ-paris-diderot.fr 

 

Publications récentes : 

 

2012. Habilitation à diriger des recherches, Les mouvements sociaux dans la mondialisation 

néolibérale : imbrication des rapports sociaux et classe des femmes (Amérique latine-

Caraïbes-France), sous la direction d’Anne-Marie Devreux. 

 

2011. « ‘Féministes autonomes’ latino-américaines et caribéennes : vingt ans de critiques de 

la coopération au développement », Recherches Féministes, Critiques féministes du 

développement. Pouvoir et résistances au Sud et au Nord (Elsa Beaulieu et Stéphanie 

Rousseau coords.), Vol. 24, n°2-2011, pp 39-58. 

 



2011. « Penser la mondialisation dans une perspective féministe », Travail, genre et sociétés 

1/2011 (n° 25), p. 81-98.    

URL : www.cairn.info/revue-travail-genre-et-societes-2011-1-page-81.htm. 
 

 

 

 

http://www.cairn.info/revue-travail-genre-et-societes-2011-1-page-81.htm

